VLRICI HVTTENI
ADOLESCENTIS
_______________

DE VIRTUTE

ELEGIACA EXHORTATIO
édition d’Eduard Böcking.

___________________________________

Lecture guidée

par Jean-Paul Woitrain

Hercule à la croisée des chemins
[image: image1.png]Jacob Locher, St





« Concertatio virtutis cum voluptate » 

Jacob Locher introduisit cette gravure sur bois dans sa traduction latine, Stultifera navis (Bâle, 1497, folio 130),

de la Nef des fous de Sébastien Brand (Bâle1494).
**********
L’auteur.  

Ulrich von  Hutten (1488-1523). 


Il est né le 22 avril 1488 au château de Stekelberg sur les bords du Main, dans une famille de chevaliers franconiens. En tant qu’aîné, il était destiné aux armes, mais son père le fit éduquer au monastère de Fulda. Il s’en échappa à l’âge de seize ans en 1505 et il vécut la vie d’un étudiant errant pendant huit ans. A l’université d’Erfuhrt il devint le disciple et l’ami de Crotus Rubianus, de huit ans son aîné, et se lia avec le poète Eoban Hesse. En 1506 à l’université de Francfort sur le Main, qui venait d’être fondée et se distinguait par ses conceptions progressistes, à l’opposé de la scolastique encore en vigueur, il connut Mutianus Rufus, H. Bebel, suivit les leçons de  Rhagius Aesticampus. C’est aussi l’époque de l’amitié et des œuvres joyeuses. C’est à l’un de ses amis Fabianus Zonarius que la première version de ce qui sera Nemo est dédiée (hiver 1506-1507). 


Etudiant à Cologne, Erfurt, Francfort, Leipzig, Greiswald, passant par Vienne, brièvement étudiant à Pavie, puis soldat en Italie il sert l’empereur Maximilien « mente et calamo
 » ; sort un livre d’épigrammes relatant les guerres d’Italie et invectivant les ennemis de son maître, Jules II et les Français. Il se réconcilie avec les siens. Participe à l’affaire Reuchlin, en écrivant probablement un certains nombre des Lettres des hommes obscurs (1515-1517). Il est couronné « Poète Lauréat » par Maximilien 1er d’Autriche (1517). Connu pour son Ars versificandi (1511), il atteint la célébrité par  Nemo  (1510 & 1518), et surtout avec les violentes « philippiques » écrites en 1516-1519 pour venger l’honneur de son parent Hans von Hutten, tué par son suzerain, le duc de Würtemberg, orationes dignes de Cicéron et Démosthène contrastant avec le style (volontairement) moins pur des Lettres des hommes obscurs  par lesquelles, avec Crotus Rubianus, il défendait Reuchlin. Le Misaule ou Aula dialogus 1518 ; De Guaiaci medicina et morbo Gallico 1519 ; Le grand moment de Hutten fut l’élection de Charles Quint (28 juin 1519) pour laquelle il se dépensa sans compter. Il espérait en l’unité d’une grande Allemagne dont Luther et Erasme seraient les cerveaux, Sickingen et lui-même les bardes. Erasme d’abord favorable à Hutten se voit sommé par celui-ci de rejoindre le camp luthérien ; puis invectivé et traîné dans la boue. La riposte d’Erasme fut cinglante et la haine entre les deux anciens amis devint irréconciliable : voir la lettre 1378 à Ulrich Zwingli. Hutten se jette enfin avec le chevalier Franz von Sickingen dans une lutte armée pour faire respecter les droits de Reuchlin, contre Hochstraten et les Dominicians de Cologne, puis pour défendre Luther, condamné par une Bulle de Léon X (15 juin 1520). Luther désavoua sans ambiguité ce soutien armé.  Hutten mourut en août 1523, de la syphilis, dans l’Ile d’Ufenau, sur le lac de Zürich, à l’âge de trente-cinq ans. Pierre Mesnard, qualifie Ulrich von Hutten de « rebelle intégral », sans doute avec raison. 

Le texte édité. 


Le texte du De virtute est celui de l’édition d’Edouard Böcking : Hutten, Ulrich von (1488-1523) : Poemata cum corollariis, Leipzig : Teubner, 1862. (Opera quae reperiri potuerunt omnia. Vol. 3, p. 8-10) dont l’université de Mannheim fournit une version OCR et aussi un scan sur son site. 

On trouve aussi en ligne, sur Google-books, 


L’édition de Ernst Münch : Ulrichi ab Hutten equitis germani opera quae extant omnia, Berlin 1821-1835.  Le De virtute et le Vir bonus se trouvent dans le volume I, p. 150 et suivantes. 


L’édition de Gottlieb Mohnike : Ulrich Huttens Jugendleben, Greifswald, 1816, p. 170 et suivantes. 
 [http://books.google.fr/books?id=bA06AAAAcAAJ&pg=PR121&lpg=PR121&dq=Ulrich+Hutten's+Jugendleben+nemo&source=bl&ots=otfZlwIY7W&sig=boPjYVRgVCnBTnj5MCfSZQRirgk&hl=fr&sa=X&ei=6dFqUf69L-jl4QSB3YCwCw&ved=0CE8Q6AEwBQ#v=onepage&q=virtus%20&f=false].

La gravure de 1° page.  


Cette gravure, intitulée « Concertatio virtutis cum voluptate », ne provient pas de l’œuvre de Hutten : elle est tirée des premières éditions de la Nef des fous de Sébastien Brand (ou, semble-t-il, de la version latine qu’en a donnée l’humaniste Jacques Locher, à la demande de l’auteur). Elle est commentée par Mme Nina Hartl, Die « Stultiefera Navis », Jakob Locher Ubertragung von Sebastian Brants « Narrenschiff », tome I, 1 p. 150-155. 
Quelques observations : le sujet de cette gravure remonte à une tradition ancienne qu’on attribue à Prodicos de Céos. Le récit de Prodicos est raconté par Socrate à Aristippe dans les Mémorables de Xénophon (II, 1).  

En voici la traduction. 



« Hésiode dit quelque part : "Le vice est d'un accès engageant et facile, La route en est unie et près du voyageur; Mais devant la vertu debout est la Sueur Que les dieux ont commise à ce poste sublime Et d'abord le sentier qui conduit à la cime Est âpre, raboteux, difficile à tenir; Mais en gagnant le haut, on le voit s'aplanir". Épicharme aussi rend le même témoignage dans ce vers : "Le bonheur est un bien que nous vendent les dieux". Et dans un autre endroit il dit encore : "Méchant, fuis la mollesse, ou bien crains la douleur". 


Le sage Prodicus, dans son ouvrage sur Hercule, dont il a fait plusieurs lectures publiques, exprime les mêmes idées sur la vertu. Voici à peu près ce qu'il dit, autant que je me le rappelle. Il raconte qu'Hercule, à peine sorti de l'enfance, à cet âge où les jeunes gens, déjà maîtres d'eux-mêmes, laissent voir s'ils entreront dans la vie par le chemin de la vertu ou par celui du vice, se retira dans la solitude et s'assit incertain sur la route qu'il allait choisir. Deux femmes de haute taille se présentent à ses yeux : l'une décente et noble, le corps paré de sa pureté naturelle, les yeux pleins de pudeur, l'extérieur modeste, les vêtements blancs ; l'autre chargée d'embonpoint et de mollesse, la peau fardée pour se donner une apparence de couleurs plus blanches et plus vermeilles, cherchant par son maintien à paraître plus droite qu'elle ne l'est naturellement, les yeux largement ouverts, une parure étudiée pour faire briller ses charmes, se contemplant sans cesse, observant si quelque autre la regarde, et tournant souvent la tête afin de voir son ombre. 


Arrivées plus près d'Hercule, tandis que la première conserve la même démarche, la seconde, voulant la prévenir, court vers le jeune héros et lui dit : « Je te vois, Hercule, incertain de la route que tu dois suivre dans la vie : si tu veux me prendre pour amie, je te conduirai par la route la plus agréable et la plus facile, tu goûteras tous les plaisirs, et tu vivras exempt de peine. D'abord tu ne t'occuperas ni de guerres, ni d'affaires, mais tu ne cesseras d'examiner quels mets et quelles boissons t'agréent le plus, les objets qui peuvent réjouir tes yeux et tes oreilles, flatter ton odorat ou ton toucher, quelles affections auront le plus de charmes pour toi, comment tu dormiras avec le plus de mollesse, comment avec le moins de peine tu pourras te procurer toutes ces jouissances. Si jamais le soupçon te vient de manquer de ce qui est nécessaire pour te donner des douceurs, ne crains pas que je t'engage à travailler et à peiner du corps et de l'esprit pour les acquérir ; tu tireras profit du labeur des autres, et tu ne t'abstiendras de rien de ce qui pourra t'apporter quelque gain : car je donne à ceux qui me suivent la faculté de prendre leurs avantages partout." Hercule, après avoir entendu ces mots : "Femme, dit-il, quel est ton nom? -Mes amis, répond-elle, me nomment la Félicité, et mes ennemis, pour me donner un nom odieux, m'appellent la Perversité. » 


Alors l'autre femme s'avançant : "Je viens aussi vers toi, Hercule, dit-elle ; je connais ceux qui t'ont donné le jour, et, dès ton enfance, j'ai pénétré ton caractère. Aussi j'espère, si tu prends la route qui mène vers moi, que tu seras un jour l'auteur illustre de beaux et glorieux exploits, et que moi-même je me verrai plus honorée et plus considérée par les hommes vertueux. Je ne t'abuserai point par des promesses de plaisirs, mais je t'exposerai ce qui est avec vérité, et tel que les dieux l'ont établi. Ce qu'il y a de réellement honnête et beau, les dieux n'en accordent rien aux hommes sans peine et sans soin. Mais si tu veux que les dieux te soient propices, il faut rendre hommage aux dieux; si tu veux que tes amis te chérissent, tu dois faire du bien à tes amis; si tu désires qu'un pays t'honore, tu dois rendra service à ce pays ; si tu souhaites que la Grèce tout entière admire ta vertu, tu dois essayer d'être utile à la Grèce; si tu veux que la terre te donne ses fruits en abondance, tu dois cultiver la terre ; si tu préfères t'enrichir par les troupeaux, tu dois prendre soin des troupeaux; si tu aspires à devenir grand par la guerre, si tu veux rendre libres tes amis et triompher de tes ennemis, tu dois apprendre l'art de la guerre auprès de ceux qui le possèdent, et t'exercer à mettre en pratique leurs leçons; si tu veux acquérir la force du corps, tu dois habituer ton corps à se soumettre à l'intelligence et l'exercer par les travaux et les sueurs." 


La Perversité reprenant alors, au dire de Prodicus : «Comprends-tu, Hercule, dit-elle, combien est pénible et longue la route du bonheur que cette femme vient de te tracer? Mais moi, c'est par un chemin facile et court que je te conduirai au bonheur. » 


Alors la Vertu : «Misérable, s'écrie-t-elle, quels biens possèdes-tu donc ? quels plaisirs peux-tu connaître, toi qui ne veux rien faire pour les acheter ? Tu ne laisses pas même naître le désir; mais, rassasiée de tout avant d'avoir rien souhaité, tu manges avant la faim, tu bois avant la soif; pour manger avec plaisir, tu es à la piste des cuisiniers; pour boire avec plaisir, tu te procures des vins à grands frais, et, pendant l'été, tu cours cherchant de la neige de toutes parts; pour goûter un sommeil agréable, tu te procures non seulement des couvertures moelleuses, mais des lits penchés sur des supports flexibles. Car ce n'est pas la fatigue, mais l'oisiveté, qui te fait désirer le sommeil. En amour, tu provoques le besoin avant de l'éprouver, tu emploies mille artifices, et tu te sers des hommes comme de femmes. C'est ainsi, en effet, que tu formes tes amis ; la nuit, tu les dégrades, et le jour tu les endors pendant les instants les plus précieux. Immortelle, tu as été rejetée par les dieux, et les hommes de bien te méprisent : le son le plus flatteur de tous, celui d'une louange, n'est jamais arrivé à ton oreille, et jamais tu n'as contemplé le plus ravissant des spectacles, car jamais tu n'as contemplé une bonne action faite par toi. Qui voudrait ajouter foi à tes paroles? qui voudrait te secourir dans le besoin? Quel homme de bon sens oserait se mêler à ton bruyant cortège? Ceux qui te suivent, s'ils sont jeunes, ont un corps impuissant; vieux, une âme abrutie; alourdis, durant leur jeunesse, par un embonpoint fruit de l'oisiveté, ils sont amaigris par une vieillesse laborieuse; rougissant de ce qu'ils ont fait, accablés de ce qu'ils ont à faire, ils ont volé de plaisirs en plaisirs dans le premier âge, et se sont réservé les peines pour la fin de leur vie. Moi, au contraire, je suis avec les dieux; je suis avec les gens de bien nulle belle action ne se fait sans moi chez les dieux, ni chez les hommes; plus que personne, je reçois des dieux et des hommes de légitimes honneurs, compagne chérie du travail de l'artisan, gardienne fidèle de la maison du maître, protectrice bienveillante du serviteur, aimable associée dans les travaux de la paix, alliée constante dans les fatigues de la guerre, intermédiaire dévouée de l'amitié. Mes amis jouissent avec plaisir et sans apprêt des aliments et des boissons, car ils attendent le désir pour manger et pour boire. Le sommeil leur est plus agréable qu'aux oisifs ; ils l'interrompent sans chagrin, et ne lui sacrifient point leurs affaires. Les jeunes gens sont heureux des éloges des vieillards, et les vieillards reçoivent avec bonheur les respects de la jeunesse; ils aiment à se rappeler leurs actions passées, et ils trouvent du charme à celles qu'ils doivent accomplir aujourd'hui; par moi, ils sont aimés des dieux, chers à leurs amis, honorés de leur patrie. Quand est venue l'heure fatale, ils ne se couchent pas dans un oubli sans honneur; mais leur mémoire fleurit célébrée d'âge en âge. Voilà comment, Hercule, fils de parents vertueux, tu peux en travaillant acquérir le suprême bonheur." 


C'est à peu près ainsi que Prodicus raconte la leçon donnée à Hercule par la Vertu; mais il ornait ses pensées d'une expression plus relevée que je ne le fais en ce moment. Songes-y donc bien, Aristippe, et fais quelques efforts pour régler la conduite que tu dois tenir pendant le reste de ta vie ». (Trad. Itinera electronica). 

Cette gravure, qui illustre l’édition de la Nef des fous (1497), contient un certain nombre de symboles connus des lecteurs des œuvres antiques aussi bien que de la Bible. Le paysage est organisé en forme de bivium, qui correspond aux deux voies de la vertu ou du vice mais aussi aux deux chemins qui conduisent soit à la vie éternelle soit à l’enfer. Cette forme de paysage correspond aussi au fameux Y pythagoricien (nommé la littera pythagorica ou littera philosophica) qui symbolise par sa forme l’évolution de l’enfance vers l’âge d’homme : le tronc commun de la lettre correspondrait à la vie de l’enfant qui n’a pas à se préoccuper de son orientation morale, puisque l’éducation qu’on lui donne s’en charge pour lui. L’adolescence le met en face de choix difficiles et opposés que représentent les deux branches du Y. La voie de gauche monte en pente douce et conduit à un bonheur fondé sur les plaisirs. La végétation est verte et fleurie. Les buissons de roses représentent volupté et mollesse. La volupté est représentée par une femme nue, au ventre arrondi caractéristiques des tableaux de la Renaissance. Elle tient de la main droite une sorte d’écharpe qui part de son épaule gauche, et lui permet de voiler son sexe. Ses cheveux sont luxuriants et ne sont pas couverts. Elle  semble même cueillir une rose de la main gauche, à moins qu’elle ne tienne à hauteur de ses yeux le traditionnel miroir de la vanité. Ses cheveux sont relevés sur sa tête en un chignon très arrondi. Derrière elle se profile le squelette de la mort, qui épouse son corps comme une ombre. Du ciel au-dessus de sa tête jaillissent des flammes. 

La voie de droite est plus escarpée et semée de cailloux. La vertu s’y tient debout, vêtue et encapuchonnée, un bâton à la main. Elle est entourée de ronces et de chardons (me semble-t-il), dans un univers de roches, mais au-dessus d’elle les étoiles brillent. Son vêtement est austère et peu féminin.  

Le bâton qu’elle tient à la main pourrait bien être le bâton entouré d’un serpent qui caractérise la Prudence dans les représentations antiques. 

Voir aussi les articles, ou livres, suivants. 

Franz De Ruyt « L'idée du « Bivium » et le symbole pythagoricien de la lettre Y » dans  la Revue belge de philologie et d'histoire, Année 1931 Volume 10 Numéro 10-1-2 pp. 137-145. 

Erwin Panofsky, Hercule à la croisée des chemins : et autres matériaux figuratifs de l'Antiquité dans l'art plus récent (Traducteur  Danièle Cohn), Paris,1999 ; 1° éd. en allemand 1930. 

Pascale Hummel, La maison et le chemin: petit essai de philologie théologique, Peter Lang, 2004, p. 191 – 197, présente les diverses versions du récit de Prodicos et les diverses représentations qui en ont résulté.
Florence Buttay-Jutier, Fortuna : Usages politiques d'une allégorie morale à la Renaissance, Paris, 2008, p. 347-351. 

Dictionnaires et grammaires utilisés 

Gaffiot, Hachette.  

Dictionnaire Jeanneau en ligne [http://www.prima-elementa.fr/Dico.htm ]

Bailly  et LSJ  pour le grec. 

Occasionellement : Lewis &Short en ligne et Dictionnaire d’Oxford en ligne :  

Du Cange :   [http://ducange.enc.sorbonne.fr/ ].  

Estienne :  [http://artfl.atilf.fr/dictionnaires/ESTIENNE/index.htm]. 

Syntaxe latine de Ernout et Thomas  (Citée : E&Th., p.).  

Grammaire Magnard Précis de Grammaire des Lettres latines, de Morisset/ Gason-Thomas-Baudiffier  chez Magnard  (citée : Gr, § ).  

Voir également  Grammaire en ligne de M. Hassid sur le site Prima Elementa ; et celle de Mme Boxus
  http://bcs.fltr.ucl.ac.be/gramm/001.tabgram.html.

Quelques principes de lecture guidée.  

Orthographe. J’ai restitué l’orthographe en vigueur dans les manuels, en France, distinguant  u et  v ; j et i. J’ai rétabli les formes t au lieu de c (vicium /vitium) ; oe au lieu de ae (praelium /proelium), etc. Ce qui est contestable.  

Vocabulaire.  Au début tous les mots sont indiqués. Puis ceux  qui reviennent régulièrement ne le seront plus sauf s’ils ont un sens nouveau. Parfois une citation extraite d’un dictionnaire donne, mieux qu’une explication, le sens et la construction d’un groupe verbal.  (Cst = construction / construire/ construit).  

Scansion.  J’ai souvent indiqué la longueur des syllabes dans les notes de bas de page et aussi parfois dans le texte même pour faciliter éventuellement la scansion, mais plus simplement pour lever certaines ambiguités de cas et d’accord entre les noms et les adjectifs. Les principes sont les suivants :   


— Le ă du nominatif féminin singulier des noms de la première déclinaison et adjectifs de la première classe est bref ; on le note rosă  ( 

Nemo, V. 8 « Quo jucundă gravis temperet horă dies »  →  jucunda s’accorde avec hora.  


— Le a de l’ablatif  féminin singulier des noms de la 1° déclinaison (rosa) et de l’adjectif féminin de la 1°classe (bona) est long (on le note rosā ; bonā)  ( 

Nemo, V. 2 « Ne rigidā faciles accipe fronte jocos »; rigidā s’accorde donc avec fronte, abl. féminin.   


— Le a des nominatif & accusatif neutre pl. (noms et adjs) est bref lui aussi. On le note (rarement)  Bonă ; templă ; mariă.  (
Nemo, V. 3  « Sed quā laetă probis ageres conviviă mensis ». Laetă s’accorde donc avec conviviă. Quā,  lui, est un ablatif féminin singulier (accordé à fronte, du vers 2).

__________________________

Tolle ! Lege !
(Saint Augustin, Confessions)
*****

ULRICHI HUTTENI ADOLESCENTIS

___________

DE VIRTUTE 

ELEGIACA EXHORTATIO.

1. Ipse ego dum variae meditor discrimina sortis,



2. Dum dubias vitae difficilesque vias

3. Diversasque adeo curas hominumque labores,



4. Ingemit et tristi mens mihi corde dolet.

5. Nam quaecumque vides fragilis solatia mundi,



6. Omnia sunt longa disperitura die;

7. Utque leves paleae vacuis motantur aristis,



8. Et quatitur rapidis silva comosa notis,

9. Haeret in humanis fragilis fiducia rebus,



10. Discrepat et dubiis decipit illa modis:

11. Qui modo dives erat, fortuna exactus iniqua



12. Aestuat et parvo foenore vertit humum:

13. Rex erat et Latias tenuit Tarquinius urbes,



14. Paruit ad nutum Dardana Roma suum;

15. Decidit ille tamen (nam quanta potentia nostra est?),



16. Decidit, et missis urbibus exul erat.

17. Haec eadem Siculi memorantur regna tyranni,



18. Post sua qui pueris sceptra magister erat.

19. Ut tamen haec maneant, et sis in tempore felix,



20. Sistat in imperio terra fretumque tuo,

21. Teque vagum posita veneretur imagine vulgus,



22. Det tibi foecundas regia mensa dapes,

23. Sint vires formaeque bonum cultique penates,



24. Inque tuos veniat pulchra puella thoros,

25. Sis quoque, si quid id est, antiquo stemmate natus :



26. Quis dabit haec cineri funeribusque tuis?

27. Vidi ego magnorum pallentia corpora regum,



28. Portabant tantum parva feretra decus.

29. O ubi tunc tumido frontosa superbia fastu,



30. Claraque nobilitas, belligeraeque manus?

31. Qui modo tot populos, qui tot modo rexerat urbes,



32. Procubat ad foedam truncus inanis humum.

33. Tabescunt etiam regali corpora luxu :



34. I nunc et valida concute sceptra manu;

35. I nunc et forma, fortuna opibusque superbi,



36. Inque brevi magnum tempore nomen habe:

37. Nudus es et gelidum premis, invidiose, sepulchrum,



38. Nuda petit Stygios flebilis umbra lacus.

39. Discite, mortales, trepidae moderamina Sortis;



40. Intempestivas occupat illa moras:

41. Dona, potestatem, temeraria iura fidemque



42. Spernite et effictae numen inane deae.

43. Clarior hac Virtus, refugaque securior aura,



44. Ipsa locat famulis praemia vera suis.

45. Sunt qui divitias, sunt qui sectentur honores,



46. Quique velint magnos pascier ante duces:

47. Hiis neglecta deest, sed habentibus omnia, virtus,


48. Cum virtus nullo munere possit emi.

49. Vos quoque qui blande cupidos captatis amores,


50. Ite, carent veris gaudia vestra bonis.

51. Quisquis amas, pulchros rugis foedabere vultus,


52. Cum dederit canas maesta senecta comas.

53. Sola diu est igitur, sola est sine crimine Virtus,


54. Labe carens, vitae principiumque novae.

55. Hanc pete qui vitam, qui non mortalia curas,


56. Est aliquid vitae consuluisse suae.

�. Mente et calamo : l’expression est de Pierre Mesnard, dans son édition latine du Ciceronianus, dont nous avons extrait cette rapide biographie. 


�.→ [1] Dum + indicatif : tant que ; (avec ind. Pst, sans concordance) : pendant que      Mĕdĭtor, āri, ātus sum (tr) : méditer, réfléchir à, penser à […]     Discrīmĕn, ĭnis, n : séparation ; différence, distinction, diversité ; discernement ; moment décisif, crise, épreuve ; point critique, danger, risque       Vărĭus, a, um : qui est de différentes couleurs, varié, tacheté ; divers, différent ; mobile, changeant, inconstant, capricieux.  


�.→ [2]   Dum <meditor>       Via, ae, f : voie, chemin (pr.& fig.)       Dubĭus, a, um : qui va de côté et d'autre ; qui doute, irrésolu, incertain, indécis, hésitant ; douteux, équivoque ; […] critique, malheureux, difficile, dangereux     Difficilis, is, e : difficile, pénible, malaisé ; exigeant, chagrin, morose, bourru, revêche, dur, intraitable. 


�.→ [3]   Les acc. du vers dépendent encore de meditor        Diversus (divorsus), a, um : ppp. de diverto ; écarté ; qui est dans un sens opposé ; qui est en face, placé en face. - 2 - opposé, hostile, adverse, contraire. - 3 - séparé, isolé, éloigné. - 4 - divers, contradictoire, différent. - 5 - tiraillé, indécis, irrésolu     Cūra, ae, f : soin, diligence, attention ; souci inquiétude ; occupation ; amour inquiet […]           Lăbŏr, ōris, m : labeur, peine, effort, fatigue, travail, charge, tâche; activité, énergie, résistance (au travail). 


�.→ [4]  Tristis, is, e : triste, sombre, chagrin, affligé ; triste, affligeant, sinistre, funeste, de mauvais augure; effrayant, menaçant ; sombre, sérieux, sévère, austère, dur, cruel, impitoyable ; triste (à voir), laid, hideux ; désagréable (au goût, à l'oreille, à l'odorat), amer ; renfrogné, morose     Ingĕmo, ĕre, mŭi (intr) : - gémir sur, gémir ; (tr) : gémir sur, pleurer, déplorer       Dŏlĕo, ēre, lŭi, lĭtum (intr) : - éprouver de la douleur, souffrir. - 2 - être affligé. - 3 - (tr) : . - déplorer, plaindre. - 4 - tr. et intr. - être douloureux, causer de la douleur à (en parl. des choses) ‖ pes dolet : le pied fait mal ; ‖  mihi dolet : j’ai mal   Corde mihi dolet : peut très bien signifier j’ai mal au fond du cœur (fig), mais la place de et me conduit à penser que mens est aussi le sujet de dolet. Tristi corde me semble donc un abl. locatif. 


�.→ [5]   Sōlācĭum, ĭi, n. : consolation, soulagement ; Dig. compensation, dédommagement, indemnité       Fragilis, is, e : fragile, frêle, cassant, qui se brise facilement ;  frêle, fragile, faible, sans force, périssable, de courte durée, transitoire […].  


NB. Pour la conception de la « fragilité du monde », du point de vue chrétien, cet article d’Etienne Gilson : « De la Bible à François Villon », qui certes ne parle pas de Hutten, fournit un solide point de départ à la construction de l’arrière-plan culturel dans lequel baigne encore la Renaissance (les leitmotive des livres sapientiaux pour commencer). L’auteur fournit un index des passages bibliques ou théologiques, mais aussi plus simplement littéraires qui traitent de la fragilité des choses humaines et un grand nombre de citations très éclairantes. Étienne Gilson, « De la Bible à François Villon »,  École pratique des hautes études, Section des sciences religieuses, Annuaire 1923-1924, Année 1922, pp. 3-24 ; lisible en ligne, sur le site Persée). 


�.→ [6]   Disperĕo, īre, ĭī  —  (intr) : périr entièrement, être détruit, être perdu     Disperitura : quoique dipereo n’ait pas de supin dans la langue classique, Hutten a construit le participe futur à partir du supin, attesté, de pereo   Peritura est attribut de omnia et Longa s’accorde à die, comme le montre la scansion du pentamètre : | Omnia | sunt lon |gā |disperi |tūră dĭ | ĕ |.	 


NB. Longa dies voir : 


	— Tibulle, Elégies, I,4,17-18.   17. « Longa dies homini docuit parere leones, // 18. Longa dies molli saxa peredit aqua; » :  « Mais ne te laisse pas rebuter par un premier refus; peu à peu le cou rebelle se soumettra au joug. Longueur de temps rend les lions obéissant à l'homme ; longueur de temps fait l'eau douce creuser la pierre. L'année mûrit les grappes sur les coteaux ensoleillés; » (Trad. des Itinera Electronica).


	— Manilius, les Astronomiques,  I, 77 : « Sed cum longa dies acuit mortalia corda » : Mais quand la succession des siècles eut exercé l'esprit des mortels, que la peine eut donné l'essor aux réflexions, que la Fortune, en contrariant les désirs de l'homme, [1,80] l'eut convaincu de la nécessité de veiller à son bien-être ; les intelligences s'appliquèrent à l'envi à différents genres d'études ( Trad. Itinera electronica). 


	— Hugo Grotius (1583-1645 ; certes, Hutten 1488-1523, ne l’a pas lu !).  « Omnia fert aetas; naturam, nomina, formam // Fortunamque solet vertere longa dies ». Source : Hugo Grotius (1583-1645), Anthologia Graeca, vol. I.  [NB.Il s’agit probablement de cet ouvrage « Anthologia graeca (a Maximo Planude condita) cum versione latina Hugonis Grotii »,3 vol. in-4° ]. The Greek poem is attributed to Plato (Αἰὼν πάντα φέρει· δολιχὸς χρόνος οἶδεν ἀμείβειν / οὔνομα καὶ μορφὴν καὶ φύσιν ἠδὲ τύχην). Meter: Elegiac. Compare also the famous words of Vergil in Eclogue 9, 51: Omnia fert aetas. (Tiré du site de Laura Gibbs, extrait de son livre Brevissima. 1001 tiny latin poems).


�.→ [7] Pălĕa, ae, f : balle du blé, paille (= objet de peu de valeur Mathieu 3,12 )     Lēvis (laevis), is, e : lisse, uni […]  ≠  Lĕvis, is, lĕve : léger, de peu de poids ( (pr.& fig.)     Mōto, āre (tr) : mouvoir fortement ; mouvoir souvent      Ărista, ae, f : pointe, barbe de l'épi ; épi de blé, épi ; les moissons, été, année ;  […]    Văcŭus, a, um : vide, libre, inoccupé. 


�.→ [8]   Quătĭo, ĕre, quassi, quassum (tr) : secouer, agiter […]    Cŏmōsus, a, um :  chevelu ; garni de feuilles     Notus (Notos), i, m : le Notus (le vent du Sud, qui amène la pluie) ; un vent quelconque ; tempête. 


�.→ [9] Haerĕo, ēre, haesi, haesum : (intr) : être attaché, fixé, accroché […]       Fīdūcĭa, ae, f : confiance.   


�.→ [10]   Discrĕpo, āre, crĕpāvi (crĕpŭi), (intr) : rendre un son différent, ne pas être d’accord, être discordant ; ne pas s'accorder, être différent de, différer de ; ‖ impers. - discrepat : on ne s'accorde pas, il y a dissentiment          Dēcĭpĭo, ĕre, cēpi, ceptum (tr) : surprendre, attraper, duper, décevoir, tromper, abuser, séduire.


�.→ [11]  Mŏdŏ, adv. : […]  il y a un instant, récemment      Exactus, a, um : ppp de exigo ; mis hors de, chassé, rejeté […] ; « Post reges exactos » : après l’expulsion des rois, désigne les débuts de la république romaine ; ‖  Uxorem exigere (Tér ; Suét.) : répudier sa femme.      Ĭnīquus, a, um : inégal, accidenté (terrain) ; funeste, défavorable ; […] mal disposé pour,  hostile ; injuste ; malveillant.  


�.→ [12]   Aestŭo, āre : (intr) : brûler, être brûlant, être échauffé, avoir chaud ; bouillonner ; être agité, tourmenté ; ‖ Homo aestuans (Cic.) : un homme qui a très chaud            Verto, ĕre, verti, versum (tr) : tourner, faire tourner ; retourner ; ‖ Ferro terram vertere, Virg. G. 1, 147 : retourner la terre avec le fer ;     Fēnus (faenus), ōris, n : produit de l'argent prêté, intérêt ; produit, rapport, gain ; ‖ Terra reddit quod accipit cum fenore, Cic. : la terre rend avec bénéfice ce qu'elle reçoit ; ‖ Saepe venit magno faenore tardus amor, Prop. 1, 7, 26 : souvent l'amour vient tard, mais on y gagne grandement. 


�.→ [13]  Rex, rēgis, m : roi, souverain    Lătĭus, a, um : du Latium, latin, romain   Tarquĭnĭus, ĭi, m : Tarquin (Tarquin l'Ancien ou Tarquin le Superbe). Les rois légendaires : Romulus -753 – 716 // Numa Pompilius -717 – 673  // Tullus Hostilius -672 – 641 // Ancus Martius -641– 616 // Tarquin l'Ancien  -616– 575 (Étrusque) // Servius Tullius -575 – 535 (Étrusque) // Tarquin le Superbe -535 – 509 (Étrusque).   


�.→ [14]   Pārĕo, ēre, rŭi, rĭtum (intr) : apparaître, se montrer ; […] obéir, se soumettre     Nutŭs, ūs, m : signe de tête ; ordre, commandement ; ‖  ad nutum : au moindre signe, au premier signe      Dardănus, a, um : de Dardanus ; de Troie, troyen ; romain. 


�.→ [15]   Dēcīdo, ĕre, cīdi, cīsum [de + caedo] : couper, abattre  ≠  Dēcĭdo, ĕre, cĭdi [de + cado] (intr) : tomber (d'un lieu élevé) ; tomber sous les coups, périr, succomber ; ‖ « Eo decidit, ut exul de senatore fieret » (Pline) : il est tombé si bas que de sénateur le voilà devenu exilé.  


�.→ [16]   Exsŭl (exŭl), ŭlis, m. f : exilé, banni, proscrit  Mitto, ĕre, mīsi, missum (tr) : envoyer, expédier ; congédier ; renoncer à  […]  A la suite du viol de Lucrétia par Sextus Tarquin, le fils de Tarquin le Superbe, celui-ci, qui était au siège d’Ardées, fut condamné à l’exil en 509,  par le soulèvement qu’anima contre lui Junius Brutus, et ne put rentrer à Rome. Il trouva refuge à Gabies mais y fut assassiné peu après (Voir Tite Live, livre I, 57 – 60).  


Vers 16. | Dēcĭdĭt,|  ēt mīs | sīs |ūr bĭbŭs | ēxŭl ĕ |răt. | (Pentamètre). 


�.→ [17]  Mĕmŏro, āre, āvi, ātum  (tr. et intr.) : rappeler le souvenir de ; rappeler au souvenir, raconter, dire, exposer, parler de (de + abl.), mentionner ; transmettre à la mémoire ; faire l'éloge de        Sicŭlus, a, um : de Sicile     Regnum, i, n : pouvoir royal ; pouvoir absolu ;  despotisme, tyrannie ; royaume.   NB. Denys le Jeune ( 397 – 342). Tyran de Syracuse, fils de Denys l’ancien. En 343 chassé de Syracuse par Timoléon de Corinthe et banni par ses sujets il se réfugia à Corinthe, où selon la légende il survécut un an en enseignant la rhétorique.  


�.→ [18]   Post sua sceptra : par métonymie sceptra désigne ses années de règne     Pueris : datif de destination.  


�.→ [19]  Ut + subj : à supposer que. Ut gouverne tous les verbes au sbj. jusqu’au vers 25 ; la principale vient au vers 26.    Mănĕo, ēre, mansi, mansum (intr) : demeurer, rester ; subsister […]    In tempore : à propos, au bon moment, en temps opportun      In tempus : pour un temps, temporairement. 


�.→ [20]  Sisto, ĕre, stĭtī, stătum  (tr) : faire tenir, poser, établir, placer, mettre, fixer, déposer  […]   Frĕtum, i, n : détroit, bras de mer        Impĕrĭum, ĭi, n.  


�.→ [21]  Vĕnĕror, āri, ātus sum  (tr) : révérer, vénérer, témoigner du respect à, honorer ; prier respectueusement, supplier respectueusement        Văgus, a, um : vagabond, qui va çà et là, qui va à l'aventure, errant ; flottant, inconstant, ondoyant […]   Ĭmāgo, ĭnis, f :  image, portrait, représentation, effigie […].   


�.→ [22]  Fēcundus, a, um : fécond, fertile, riche, abondant […]    Daps, dapis, f. (stt au pl. dapes, um) : banquet sacré, banquet religieux ; repas somptueux, banquet, festin.  


�.→ [23]  Vīres virium f : les forces   Pĕnātes, ĭum (um), m : pénates (dieux de la maison et de l'Etat) ; maison, demeure, habitation      Cultus, a, um : ppp. de � LIENHYPERTEXTE "http://www.prima-elementa.fr/Dico-c08.html" \l "colo" �colo� : cultivé, soigné ; élégant ; vêtu, orné ; honoré, respecté, adoré      Forma ae f : forme ; figure ; beauté […]     Bonum (substantivé) est attribut des trois noms au no-tif pl. 


�.→ [24] Vĕnĭo, īre, vēni, ventum : venir       Thorus = tŏrus, i, m : toute sorte de renflement ; […] ; lit (nuptial). 


�.→ [25] Si quid est : si cela a qq valeur pour toi (quid au lieu de aliquid après si, nisi, cf. Magnard § 288)         Stemma, ătis, n : guirlande ; surtout guirlande qui reliait entre eux les noms des ancêtres ; d'où : arbre généalogique, tableau généalogique ; fig. = antique origine. 


�.→ [26]  Cinis, cineris, m. (qqf. f.) : cendre ; cendres des morts, les restes ; le mort (on brûlait les morts), le défunt ; la mort, le néant, la ruine    Funŭs, ĕris, n : funérailles, pompe funèbre; bûcher ; mort, trépas […].    


�.→ [27]   Pallĕo, ēre, pallŭi (intr. et qqf. tr.) : être pâle, blême ; pâlir […]   


�.→ [28]   Fĕrĕtrum (fĕrētrum), i, n : brancard, civière.   


�.→ [29]   Tunc  : alors, à ce moment-là, à cette époque-là ; alors, dans ce cas, donc       Sŭperbĭa, ae, f : orgueil, arrogance, hauteur ; tyrannie ; noble fierté […]       Tŭmĭdus, a, um : enflé, gonflé ; gonflé de colère / d'orgueil […]    Fastŭs, ūs, m : arrogance, orgueil, fierté, mépris ; faste, luxe, somptuosité     Frontōsus, a, um : qui a plusieurs fronts ; effronté, hardi. 


�.→ [30]  Clārus, a, um : clair, brillant, éclatant ; clair, net, intelligible, manifeste ; brillant, en vue, considéré, distingué, illustre     Nōbĭlĭtās, ātis, f : notoriété, célébrité, renommée ; noblesse (naissance noble) ; excellence, supériorité ; distinction morale     Mănŭs, ūs, f.       Bellĭgĕr, ĕra, ĕrum : qui porte la guerre, belliqueux, guerrier    NB. Le thème « Ubi sunt ? » est très bien éclairé dans l’article déjà cité d’Etienne Gilson : « De la Bible à François Villon ». (voir vers 6).  


�.→ [31]   Mŏdō abl de modus ≠ Mŏdŏ, adv. : seulement ; à l’instant, tout de suite, il y a un instant, récemment ; dans un instant, tout à l'heure       Tot (indécl.) : tant de      Rĕgo, ĕre, rexi, rectum (tr) : diriger, mener, conduire, régir, régler […]       Pōpŭlus, i, f : peuplier  ≠  Pŏpŭlus, i, m : peuple. 


�.→ [32]  Prōcubo, āre, cubui  (intr) : être couché ; se coucher en avant, s'étendre, s'allonger (ombre)  Truncus, i, m : tronc d'arbre ;  buste, tronc (d'un homme) ; corps mutilé […]     Foedus, a, um : laid, difforme, hideux, horrible, affreux, abominable, épouvantable ; sale, malpropre, repoussant (pour l'odorat et le goût), dégoûtant ; funeste ; honteux, indigne, avilissant, bas, criminel, infâme, ignominieux     Humus, i, f : sol, terre. 


�.→ [33]   Tābesco, ĕre, tābŭi (intr) : se liquéfier, fondre ; se putréfier         Luxŭs, ūs, m : excès, débauche ; splendeur, faste, luxe (Abl. de qualité)        Rēgālis, is, e : royal, de roi ; digne d'un roi, magnifique.  


�.→ [34]   I impér. de eo, ire : aller       Concŭtĭo, ĕre, concussi, concussum  (tr) : heurter l'un contre l'autre ;  secouer, agiter […]       Mănŭs, ūs f.     Vălĭdus, a, um : fort, robuste, vigoureux.  


�.→ [35]   Superbĭo, īre  (intr) : s'enorgueillir (de qqch, aliqua re), être fier, être hautain ; être éclatant, briller  ‖ avi nomine superbire (Ov.) : s’enorgueillir du nom de son aieul     Fortūna, ae, f.      Ops, ŏpis f : aide, secours, soutien ; au pl. ŏpes, ŏpum : ressources, richesses.  


�.→ [36]   Brĕvis, brĕve : court ; bref      (In) brevi tempore : a) sous peu, dans peu de tps ; b) pendant peu de tps, en peu de tps     Habe : impér. sorte de concession (conserve !).


�.→ [37]   Nūdus, a, um : nu, sans vêtement ; qui est sans toge ; abandonné, sans ressources , misérable       Sĕpulcrum (sĕpulchrum), i, n : tombe, sépulcre, tombeau     Gĕlĭdus, a, um : gelé, glacé         Invĭdĭōsus, a um : envieux, jaloux, haineux ; qui est jalousé ; qui est haï ; qui rend odieux, odieux, impopulaire, révoltant     Invĭdĭōsē, adv. :  par jalousie, par haine, avec envie ; en excitant la jalousie ; les trois éditeurs cités plus haut encadrent le terme invidiose par des virgules : ils le traitent comme un vocatif. 


NB. Scansion.  | Nūdŭs ĕs | ēt gĕlĭ |dūm prĕmĭs, | īnvĭdĭ | ōsĕ, sĕ | pūlchrŭm |, La scansion, confirme que invidiose est un vocatif, et non un adverbe. Noter l’ironie qui laisse entendre un « pulchrum » au sixième pied. Belle chose que la poésie ! 


�.→ [38]    Pĕto, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum  (tr) : chercher, se diriger vers, gagner      Flebilis, is, e : digne d'être pleuré, regrettable, déplorable ; qui fait pleurer, affligeant ; triste, affligé, plaintif, larmoyant     Lăcŭs, ūs, m : lac ; marais       Stygĭus, a, um : du  Styx.  


NB. Réminiscences.   Stace, Thébaide, IX,  298-299 (C’est Hippomédon qui parle)  « … nuda nec flebilis umbra // stridebit uestros Tydeus inhumatus ad ignes » :   « L'ombre plaintive de Tydée, privé de sépulture, ne viendra pas gémir autour de vos bûchers ».  


Ausone, Epitaphe de Glaucias, (XXXIII vers  6) : « Nec metues Stygios flebilis umbra lacus »  Sans doute faut-il se souvenir de Virgile la descente aux enfers du livre VI de l’Enéide et la poignante mort d’Eurydice dans les Géorgiques.  


�.→ [39]   Disco, ĕre, dĭdĭci (tr) : apprendre (par l'étude ; la pratique ; la rumeur)    Trepidus, a, um : agité, qui se démène ; affolé, affolant       Sors sortis f : sort      Mŏdĕrāmĕn, ĭnĭs, n : ce qui sert à gouverner, à diriger, gouvernail (Ov. M. 15, 726) ; conduite, direction, contrôle, gouvernement (de l'Etat), maniement (Ov.M. 2, 47) ; mesure, modération (Cod. Th) ; adoucissement ; modération tempérance, accommodation  (Aug.). 


�.→ [40]   Intempestīvus, a, um : qui arrive / agit/mal à propos ; déplacé, intempestif, hors de saison ; qui arrive avant terme ; importun     Occupo, āre, (tr) : s'emparer, se saisir de. - b - occuper (un espace), tenir, remplir. - c - tomber sur, assaillir, surprendre. - d - occuper (l'esprit), employer (le temps), placer (de l'argent). - e - prendre le premier, occuper le premier, prévenir, devancer, prendre les devants, prendre l'initiative, faire le premier, dire le premier       Mŏra, ae, f : délai, retard, retardement; obstacle, empêchement ;  […] ;  espace de temps, temps, intervalle. 


�.→ [41]   Dōnum, n : don, cadeau, offrande      Pŏtestās, ātis, f : vertu ; puissance, pouvoir     Fĭdēs, ĕi, f : foi, croyance ; confiance ; loyauté ; parole donnée        Tĕmĕrārĭus, a, um : qui arrive au hasard, accidentel ; inconsidéré, irréfléchi […]. Faut-il entendre  « Jura temeraria » sur le modèle de « Tributum temerarium » ? Voir Daremberg et Saglio, s.v. Tributum : « On a quelquefois levé, en dehors des formes ordinaires, un tributum temerarium, dans des cas exceptionnels, d'abord après la prise de Rome, en l'absence de recensement, et en 210… »   promesse. 


�.→ [42]   Sperno, ĕre, sprēvi, sprētum (tr) : repousser (avec mépris), mépriser, dédaigner, refuser ; ‖ sperne voluptates, Hor. : dédaigne les voluptés    Effingo, ĕre, finxi, fictum (tr) :  1 - représenter, faire le portrait. - 2 - faire à l'image, reproduire, imiter, copier, figurer, rendre, dépeindre. - 3 - frotter, essuyer    ĭnānis, is, e : vide (pr.& fig.) ;  sans consistance (pr.& fig.) ; sans réalité, vain; inutile; futile ; orgueilleux, vaniteux, fat […] 


�.→ [43]   Clārus, a, um : clair, brillant, éclatant      Sēcūrus, a, um : exempt de soucis, exempt de crainte, tranquille ; qui ne se soucie pas, insouciant, indifférent, négligent ; exempt de danger, où l'on n'a rien à craindre, sûr, en sécurité       Hac reprend effictae deae (Sors) ; hac = abl. cp. du compar.      Refugus, a, um : fuyard, fugitif ; qui fuit, qui se retire, qui s'éloigne  Aura, aurae, f : souffle léger, brise ; […] rayonnement, vapeur lumineuse, lumière ; l'air, les airs ; le ciel ; souffle de la rumeur, faveur  […]. 


�.→ [44]   Ipsa = Virtus    Fămŭlus, i, m. : serviteur, esclave ;  ministre d'un dieu, prêtre  Fămŭla, ae, f : servante, suivante, esclave    Praemĭum, ĭi, n : avantage, bénéfice ; faveur ; récompense     Lŏco, āre (tr) : placer, établir, poser, mettre, disposer; marier (une fille) […].   


�.→ [45]   Sunt qui + sbj. (sectentur ; velint) : il se trouve des gens qui, capables de, pour (nuance de conséquence)      Dīvĭtĭae, ārum, f : biens, richesses, fortune       Sector, āri : suivre assidûment ; poursuivre, s'attacher à, rechercher, ambitionner, aspirer à […]      Hŏnŏr / hŏnōs, ōris, m : hommage, honneur ; fonction honorifiques […]. 


�.→ [46]   Pascier : inf. arch. = pasci     Pascor, pasci, pastus sum (passif réfléchi de pasco) : se nourrir de, brouter, paître, manger  […]      Dux, dŭcis, m. et f. : chef ; guide ; ‖ Dux gregis, Ov. M. 5, 327 : le chef du troupeau (le bélier). ; ‖  Dux gregis = pastor, Tib. 1, 10, 10. 


�.→ [47]   Sĕd, après une tournure positive, enchérit (voir Gaffiot s.v. 2)  ou marque une restricition  (voir Gaffiot s.v. 3)        Neglĕgo (neglĭgo), ĕre, lexi, lectum (tr) : ne pas faire attention à, ne pas s'occuper de ; ne pas se soucier de, ne faire aucun cas de. 


�.→ [48]   Ĕmo, ĕre, ēmi, emptum (tr) : prendre ; acheter, acquérir     Mūnŭs, ĕris, n : devoir ; fonction, charge ; cadeau.  


�.→ [49]   Captāre (tr) : chercher à saisir, tâcher d'avoir ; ‖ Voluptatem captare, Cic. Fin. 1, 7, 24 : rechercher le plaisir       Cŭpĭdus, a, um  : qui désire, qui souhaite, qui aime ; passionné ; partial, aveuglé par la passion ; cupide ; épris d'amour, amoureux    Blandē, adv. : d'une manière flatteuse ; gracieuse ; douce ; avec un soin délicat.  


�.→ [50]   Ite impér. de eo, ire : allez donc ! exprime indignation ou découragement (Gaffiot s.v. 6) ; ‖ voir aussi : ire (in) malam crucem : aller au diable, aller se faire pendre       Cărĕo, ēre, cărŭi  (+ abl.) : manquer de, être privé de, être exempt de      Gaudĭum,ĭi, n. : contentement, satisfaction, aise, plaisir, joie ; plaisir des sens, voluptés.  


�.→ [51]   Quisquis, quidquid (quicquid) : qui que ce soit qui ;  ‖ Quisquis es, observa legem : qui que tu sois, observe la loi       Foedo, āre (tr) :  rendre laid, défigurer (par une blessure) ; flétrir […]    Ruga, ae, f : ride ; ‖ Dum tarda senectus inducat rugas, Tib. 2, 2, 20 : jusqu'à ce que la vieillesse indolente ride le front   Pulchros vultus : acc. de relation (quant à, au niveau de), tournure grecque, assez fréquente chez les poètes latins.  


�.→ [52]   Dederit : futur antérieur en relation avec foedaberis, futur simple passif      Cum <tibi> dederit      Cānus, a, um : blanc, qui a des cheveux blancs ; vieux, antique ; respectable, vénérable        Cŏma, cŏmae, f : chevelure, cheveux […]       Senecta, ae, f. (s.-ent. aetas) : vieillesse, grand âge ; Senectūs, ūtis, f : vieillesse, âge avancé; les vieux. 


�.→ [53] Sōlus, a, um : seul […]      Dĭū, adv : pendant le jour ; longtemps, pendant longtemps ; depuis longtemps    ĭgĭtŭr, conj : donc […]       Crimĕn, ĭnis, n : accusation, grief ;  crime, faute, tort […]. 


�.→ [54] Lābes, lābis, f : chute, effondrement ; […] marque, tache; au fig. tache, souillure, déshonneur ; ‖ Victima labe carens, Ov. : victime sans tache     Princĭpĭum, ĭi, n : commencement ; […] ; fondement, origine ; gal au pl. principes […]. 


�.→ [55] Pĕto, ĕre, pĕtīvi (pĕtĭi), pĕtītum (tr) : chercher à atteindre […]         Cūro, āre (tr) : soigner, donner ses soins à, avoir soin de, s’occuper de, s'intéresser à, prendre en considération, veiller à, faire attention à, faire le nécessaire […]      Qui vitam <curas>, <et / sed> non curas mortalia  (NB. on peut aussi lire non mortalia comme haud mortalia). 


�.→ [56] Consuluisse inf. pft = inf. pst ; consŭlo, ĕre, consŭlŭi, consultum + Dat : veiller à, sur ; réfléchir à  […]                Aliquid est attribut du sujet consuluisse ; ‖ Si modo est aliquid esse beatum (Cic.) : si du moins c’est quelque chose (d’important) que le bonheur.  





